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Mardi 24 novembre, grève et rassemblement dans toute l’éducation 
 « De la Maternelle à l’Université : Ensemble dans l’action  avec la même ambition, investir dans le service public d’éducation »

Dans les universités et les organismes de recherche,  dans les écoles, les collèges et les lycées les contentieux majeurs perdurent et  pèsent sur la mauvaise rentrée 2009. Or le gouvernement persiste et signe dans sa politique de casse du service public.
 En effet son projet de budget 2010 ajoute 16 000 suppressions de plus aux 80000 suppressions effectuées depuis 2003 ! Dans notre académie, ce sont près de 400 postes qui sont menacés au moment où les effectifs augmentent ! Comment faire mieux avec moins, telle est l’impossible équation à résoudre proposée par le duo Chatel, Sarko. Le résultat c’est toujours plus d’inégalités scolaires, de sorties sans qualifications, toujours plus de concurrence stimulée par la libéralisation de la carte scolaire et c’est mission impossible pour tous les collègues surchargés de travail et soumis de plus en plus à de multiples pressions internes et externes. Le résultat c’est  aussi le retard pérennisé de l’Alsace en matière d’accès d’une génération au bac et les parlementaires de l’Alsace devraient s’en souvenir au moment de voter ce budget de régression.
 De plus, si le gouvernement est prolixe en matière de bouclier fiscal (11 mds), de cadeaux au MEDEF (34 mds d’exonérations de cotisations sociales), il est avare avec les agents du service public qui ont perdu pourtant près de 20% de leur pouvoir d’achat en 10 ans ! Aujourd’hui un professeur des écoles ou des collèges et lycées débute à 1,2 fois le SMIC ! C’est intolérable et cela contribue à dévaloriser le Service public et nos métiers qui sont pourtant indispensables pour assurer la cohésion de la nation et les défis du monde d’aujourd’hui. 

Cette situation de conflit majeur appelle les plus hautes autorités de l'Etat à retirer les textes et dispositifs contestés massivement  et à ouvrir une réelle négociation pour donner au Service Public d’Education, de la maternelle à l’université, les moyens de remplir ses missions au service de tous.

Face au refus opposé, jusqu'à ce jour, tant par le président de la République que par des ministres arrogants, aux revendications majoritaires concernant l’urgence de créer des emplois dans l’éducation, la formation des enseignants et les concours de recrutement, les conditions de travail et les salaires, la FSU appelle à la Grève le 24 novembre .tous les personnels du Service public d’éducation. 
 Mme Pécresse et  Mr Chatel doivent  prendre la mesure de la situation, en finir avec le mépris et ouvrir des négociations sur :

- L’annulation des suppressions d’emplois au budget 2010 et un plan pluriannuel de création d'emplois dans le cadre d’un budget consolidé fortement revalorisé.
- La « reforme Chatel » du lycée dont les pistes dessinées sans aucune concertation, s’inscrivent dans une réduction des horaires disciplinaires et une plus grande autonomie des établissements.
- Le refus de la précarité (CDD) par la création d’emplois stables de fonctionnaires.
- L'arrêt du démantèlement des organismes de recherche.
- La revalorisation de toutes les carrières.
- L'amélioration des salaires avec un point d’indice indexé sur l’inflation et un rattrapage de sa perte de pouvoir d’achat pendant les 10 dernières années.
- Le retrait du dispositif gouvernemental  de la formation des enseignants  pour pouvoir négocier une toute autre réforme de la formation des enseignants du 1er et 2nd degrés prenant en compte les très fortes critiques de la communauté universitaire,  de la communauté enseignante et des étudiants
- Une politique ambitieuse pour la vie étudiante, le développement de pré-recrutements, l’augmentation des postes aux concours, l’augmentation des bourses et du nombre de boursiers.
FSU 68, le 12/11/2009
Assemblée Générale 9h30 à l’UHA salle ?

Rassemblement 11h15, devant la sous préfecture

Mulhouse 
